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« Pour la Paix – par la solidarité » (3) 
 

Durant l’automne/hiver 2020/2021, nous partageons des réflexions sur la notion et la pratique de la SOLIDARITE, dans le contexte 
de la pandémie Covid-19 et des difficultés et inégalités croissantes qu’elle entraîne dans nos sociétés et communautés de plus en 
plus conscientes du caractère global des défis sanitaires, climatiques, économiques et sociaux que nous devons relever ensemble. 

Mais quelle est la signification plus profonde de la « solidarité » ? Comment la solidarité s’enracine-t-elle dans notre pensée 
chrétienne et dans les autres traditions spirituelles ? Est-ce que la « solidarité » serait une valeur universelle et condition sine qua 
non du vivre ensemble dans la Paix ? 

Le partage d’une sélection de textes de différents auteurs et penseurs, ainsi que nos propres contributions de pensées et 
d’expériences nous permettent d’explorer ces grandes questions à notre mesure, et de nourrir ainsi notre prière et méditation pour 
la Paix.  

 
 

Actualités 

Message du Pape pour la Journée de la Paix, 1 janvier 2021 

Célebration œcuménique pour l’unité des chrétiens (COE), 25 janvier 2021 

Actualités de la Plateforme interreligieuse de Genève 

 
 

Piqûre de rappel – après Noël … 

Poème de Bernard Bodenstein, transmis par René 
 

Une petite dose d’irréel 
Une piqûre de rappel 

D’une vie plus fraternelle 
Serait-ce cela, Noël ? 

 

Ce pourrait être bien davantage 
Un nouvel élan à tout âge 

Vers un plus grand partage 
Entre tous, devenus enfin sage. 

 
 

Il faudrait pour ce faire 
Des Illusions nous défaire 

Des beautés nous satisfaire. 
 

Vouloir pour tous le meilleur 
Offrir les plus belles fleurs 

Qui réjouissent tous les cœurs. 
 

Les fleurs de tendresse 
Qui portent à l’allégresse 

En faisant de nos vies, une délicatesse. 

 
La valeur de la solidarité 
 

Source : Lettre Encyclique « Fratelli Tutti », Pape François, 2020 
 
114. Je voudrais mettre en exergue la solidarité qui « comme vertu morale et attitude sociale, fruit de la conversion 
personnelle, exige un engagement d’une multiplicité de sujets qui ont une responsabilité de caractère éducatif et formateur. 
Ma première pensée va aux familles, appelées à une mission éducative première et incontournable. Elles constituent le 
premier lieu où se vivent et se transmettent les valeurs de l’amour et de la fraternité, de la convivialité et du partage, de 
l’attention et du soin de l’autre. Elles sont aussi le milieu privilégié pour la transmission de la foi, en commençant par ces 
simples gestes de dévotion que les mères enseignent à leurs enfants. Pour ce qui concerne les éducateurs et les formateurs 
qui, à l’école ou dans les différents centres de socialisation infantile et juvénile, ont la tâche exigeante d’éduquer des enfants 
et des jeunes, ils sont appelés à être conscients que leur responsabilité regarde les dimensions morales, spirituelles et 

http://www.vatican.va/content/francesco/fr/messages/peace/documents/papa-francesco_20201208_messaggio-54giornatamondiale-pace2021.html
https://www.oikoumene.org/fr/news/wcc-will-host-online-celebration-for-week-of-prayer-for-christian-unity
https://interreligieux.ch/wp/actualites/
http://www.vatican.va/content/francesco/fr/encyclicals/documents/papa-francesco_20201003_enciclica-fratelli-tutti.html


sociales de la personne. Les valeurs de la liberté, du respect réciproque et de la solidarité peuvent être transmises dès le 
plus jeune âge. [...] Les agents culturels et des moyens de communication sociale ont aussi une responsabilité dans le 
domaine de l’éducation et de la formation, spécialement dans la société contemporaine, où l’accès aux instruments 
d’information et de communication est toujours plus répandu ». 
 

115. En ces moments où tout semble se diluer et perdre consistance, il convient de recourir à la solidité tirant sa source de 
la conscience que nous avons d’être responsables de la fragilité des autres dans notre quête d’un destin commun. La 
solidarité se manifeste concrètement dans le service qui peut prendre des formes très différentes de s’occuper des autres. 
Servir, c’est « en grande partie, prendre soin de la fragilité. Servir signifie prendre soin des membres fragiles de nos familles, 
de notre société, de notre peuple ». Dans cette tâche, chacun est capable de « laisser de côté, ses aspirations, ses envies, 
ses désirs de toute puissance, en voyant concrètement les plus fragiles. [...] Le service vise toujours le visage du frère, il 
touche sa chair, il sent sa proximité et même dans certains cas la ‘‘souffre’’ et cherche la promotion du frère. Voilà pourquoi, 
le service n’est jamais idéologique, puisqu’il ne sert pas des idées, mais des personnes ». 
 

116. En général, les laissés-pour-compte « pratiquent la solidarité si spéciale qui existe entre ceux qui souffrent, entre les 
pauvres, et que notre civilisation semble avoir oublié, ou tout au moins a très envie d’oublier. La solidarité est un mot qui 
ne plaît pas toujours ; je dirais que parfois, nous l’avons transformé en un gros mot, on ne peut pas le prononcer ; mais c’est 
un mot qui exprime beaucoup plus que certains gestes de générosité ponctuels. C’est penser et agir en termes de 
communauté, de priorité de la vie de tous sur l’appropriation des biens de la part de certains. C’est également lutter contre 
les causes structurelles de la pauvreté, de l’inégalité, du manque de travail, de terre et de logement, de la négation des 
droits sociaux et du travail. C’est faire face aux effets destructeurs de l’Empire de l’argent. […] La solidarité, entendue dans 
son sens le plus profond, est une façon de faire l’histoire et c’est ce que font les mouvements populaires ». 
 

117. Lorsque nous parlons de protection de la maison commune qu’est la planète, nous nous référons à ce minimum de 
conscience universelle et de sens de sollicitude mutuelle qui peuvent encore subsister chez les personnes. En effet, si 
quelqu’un a de l’eau en quantité surabondante et malgré cela la préserve en pensant à l’humanité, c’est qu’il a atteint un 
haut niveau moral qui lui permet de se transcender lui-même ainsi que son groupe d’appartenance. Cela est 
merveilleusement humain ! Cette même attitude est nécessaire pour reconnaître les droits de tout être humain, même né 
ailleurs. 

 
 

Au-delà de la nostalgie 

Source : LA FEUILLE DE TRèFLE, automne 2020, 134, p. 26 – auteur : Lux (atelier d’écriture) 

Nostalgie d’un ailleurs 

D’un voyage non-réalisé 

Nostalgie d’une amour 

Toutes ces relations … 

Qui n’ont pas abouti 

Cette époque que nous vivons 

Est une épreuve pour tous. 

 

Certains y laissent des plumes 

D’autres leur vie 

Certains découvrent l’amertume 

Et tous, nous devons 

Nus exercer 

Nous astreindre 

A découvrir 

Quelques notes d’espoir 

Et à endurer 

Coûte que coûte 

Pour continuer à vivre 

A œuvrer, à travailler 

A prendre soin de nous tous. 

Fort ou faible, chacun 

A le devoir d’agir 

Selon sa vocation 

Ou ses compétences 

Pour faciliter la vie 

Du plus grand nombre. 

 

Ceux perdus en chemin 

Sont aussi ceux que l’on regrette 

Ils nous manqueront 

A tout jamais. 

 

L’amour et la joie grandissent 

A mesure qu’ils sont partagés. 

 

Ne baissons pas les bras. 

 

Des mois et des années 

Chargés d’épreuve 

Nous attendent 

Il s’agit de continuer 

Et sans cesse 

Continuer à espérer 

… 

 


